
Brésil : Le syndicat des employées de maison a 30 ans

« Depuis l’âge de 7 ans, je m’occupe du 
ménage d’autres gens.  J’aurai bientôt 
50  ans  et  cela  fait  à  peine  quelques 
années  que  je  suis  officiellement  une 
employée. Avant,  j’étais pratiquement 
une esclave. » Le sort de Milca Martins, 
secrétaire  générale  de  Sindoméstico, 
syndicat des employées de maison de 
l’État de Bahia, correspond à celui de 
la  plupart  des  domestiques  au  Brésil. 
Quelque  8  millions  de  personnes,  le 
plus  souvent  des  femmes  noires  et 
pauvres,  travaillent dans  les ménages 
des couches moyennes et supérieures, 
et  beaucoup  le  font  depuis  l’enfance. 
L’attitude à  leur égard n’a guère chan-
gé depuis la colonisation et l’esclavage.

La Constitution et la loi régissent certes 
les conditions de travail des employées 
de  maison.  En  l’absence  de  contrôle, 
les employeurs et les employeuses ne 
respectent  pas  la  législation.  Un  tiers 
seulement  des  domestiques  ont  un 
contrat conforme à  la  loi sur  le travail. 
Beaucoup sont victimes de violence et 
d’agressions sexuelles.
Elles garantissent pourtant le bon fonc-
tionnement  de  la  société  et  de  l’éco-
nomie : en s’occupant de leurs enfants 
et  de  leur  maison,  elles  permettent  à 
d’autres  d’exercer  une  activité  profes-
sionnelle. Elles restent néanmoins invi-
sibles. Non valorisé, leur travail est de 
plus sous-payé.

Sous le gouvernement de droite de Jair 
Bolsonaro,  la situation des employées 
de maison s’est encore détériorée. Le 
président ne se contente pas de  favo-
riser  le racisme ;  il démantèle aussi  le 
droit  du  travail  et  réforme  le  système 
des  retraites,  de  sorte  que  les  travail-
leurs et les travailleuses du secteur in-
formel seront définitivement privés de 
rente.
Il y a trente ans, les employées de mai-
son de Bahia ont fondé le syndicat Sin-
doméstico afin de se battre ensemble 
pour leurs droits. Malgré les difficultés 
actuelles, ou à cause d’elles justement, 
les  syndicalistes  ont  décidé  d’intensi-
fier  leur  lutte à  l’occasion de  l’anniver-
saire  de  Sindoméstico.  Nous  leur  ap-
portons notre soutien.

« Beaucoup d’entre nous 
travaillent comme des 
esclaves »

Les employées de maison et le mouvement des femmes noires du Brésil défilent ensemble pour leurs droits.                                                     Photo : Sindoméstico
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1er Mai – Action de soutien

« Votre solidarité nous donne 
la force de lutter pour nos 
droits. »                      Sindoméstico

Merci de votre soutien !



Non à la violence envers les femmes ! Milca Martins dans le local du syndicat.         Photo : Y. Zimmermann
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Milca Martins est secrétaire générale de 
Sindoméstico, syndicat des employées 
de maison de Bahia, et directrice de la 
faîtière syndicale des travailleurs et tra-
vailleuses domestiques du Brésil. Dans 
un  entretien  avec  le  SOLIFONDS,  elle 
nous parle de  la situation dans ce sec-
teur et de la lutte de son syndicat.

Peux-tu nous décrire la situation des 
employées de maison au Brésil ?

Beaucoup  arrivent  de  la  campagne  et 
commencent, dès l’enfance, à travailler 
dans une maison étrangère. Nous pas-
sons  toute  notre  vie  au  service  d’une 
famille dont les enfants pourront étudier 

« Le syndicat a changé ma vie et  
m’a donné la force de lutter. » 

Entretien avec la secrétaire générale de Sindoméstico

Pour fêter son anniversaire, Sindoméstico veut se renforcer ! 

Les employées de maison de Bahia ont commencé à s’organiser à la fin des an-
nées 1970 et ont créé une association en 1986. Elles ont toutefois dû attendre la 
chute de la dictature militaire et l’adoption de la nouvelle Constitution, en 1989, 
pour être autorisées à fonder un syndicat. Ce fut chose faite en 1990, année où 
Sindoméstico, syndicat des employées de maison, a vu le jour.
Désormais trentenaire,  le syndicat mène ses activités dans un contexte hostile. 
Travaillant dans des conditions difficiles, beaucoup de membres ne peuvent pas 
verser une cotisation. Une grande partie du fonctionnement syndical est assuré 
par des bénévoles, qui s’en chargent en plus de leur travail quotidien.
À l’occasion du 30e anniversaire de Sindoméstico, le SOLIFONDS soutient le syn-
dicat dans sa lutte pour les droits des employées de maison et dans sa campagne 
pour renforcer ses rangs.

plus tard. C’est comme si nous n’avions 
pas  le  droit  de  mener  notre  propre 
existence.  Voilà  pourquoi  nous  reven-
diquons le respect de nos droits. Nous 
voulons  que  notre  travail  soit  reconnu. 
On dit souvent que nous ne créons pas 
de  richesses ;  grâce  à  nous,  d’autres 
peuvent  toutefois  exercer  une  activité 
professionnelle. 

Quel est l’ impact du gouvernement de 
droite sur les employées de maison ?

Nous assistons au démantèlement des 
normes du travail, du droit à une rente 
et  des  droits  fondamentaux.  La  situa-
tion  des  employées  de  maison  ne  fait 

qu’empirer.  Nous  luttons  depuis  long-
temps pour avoir les mêmes droits que 
d’autres  travailleurs  et  travailleuses. 
Ces  droits  sont  certes  inscrits  dans  la 
Constitution  et  dans  la  loi,  mais  leur 
application se fait attendre. Nous subis-
sons la violence sous toutes ses formes, 
et elle ne vise pas seulement le droit du 
travail, mais aussi les droits humains. 

Pendant qu’elles travaillent pour autrui, 
les employées de maison ne peuvent 
pas s’occuper de leurs propres en-
fants…

La  plupart  des  employées  de  maison 
sont  des  femmes  noires  des  quartiers 
pauvres  de  la  périphérie.  Elles  ont 
également  des  enfants  et  les  élèvent 
souvent seules. Pour prendre soin des 
enfants d’autrui, nous devons délaisser 
les  nôtres.  Dans  nos  quartiers,  beau-
coup d’enfants connaissent la violence 
et ce n’est pas bien. Nous luttons donc 
pour une prise en charge publique des 
enfants, jusqu’ici inexistante.
J’habite moi-même en banlieue et  fais 
un  trajet d’une heure et demie à deux 
heures pour me rendre à mon travail. Je 
me lève à 4 heures du matin pour être 
sur place à 7 heures. J’ai la chance de 
pouvoir confier mon plus jeune enfant à 
une voisine.

Vous avez déjà obtenu une crèche et 
un lotissement pour employées de 
maison…

Ce  fut  un  grand  succès !  Après  plu-
sieurs années de lutte, notre syndicat a 
obtenu  la  création du  lotissement  « du 
27  Avril »,  journée  officielle  des  em-
ployées de maison. Beaucoup de celles 
venues de la campagne logent sur leur 
lieu  de  travail  et  doivent  être  dispo-
nibles à toute heure du jour et de la nuit. 
Elles  vivent  comme  des  esclaves :  pas 
de congé et aucun droit à une vie de fa-
mille. Voilà pourquoi nous luttons pour 
des logements. Ce lotissement fut donc 
une  victoire  importante.  Il  comprend 
une  crèche,  qui  ne  fonctionne  pas  en-
core… pour des raisons administratives. 

Comment atteignez-vous vos collè-
gues, qui sont isolées puisqu’elles tra-
vaillent dans des ménages privés ?

Oui,  ce  n’est  pas  comme  pour  les 
 ouvrières  et  ouvriers  d’usine,  qui  tra-
vaillent tous au même endroit. Nous abor-
dons les employées de maison dans les  



« Les acquis sociaux sont les fruits de notre lutte et de notre résistance. » Protestation d’employées de maison.                                                  Photo : Sindoméstico
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quartiers où elles logent et aux arrêts de 
bus  pour  leur  distribuer  notre  bulletin 
d’information.  Nous  appartenons  aus-
si  à  d’autres  mouvements  sociaux,  tel 
le réseau de femmes noires. Le 8 mars 
nous descendons dans la rue avec eux 
et  marquons  notre  présence.  Nous  or-
ganisons des rencontres au local syndi-
cal et notre bureau accueille les femmes 
dont  les droits  sont bafoués. Nous  les 
conseillons  et,  en  cas de  conflit,  nous 
les  assistons  lors  de  négociations  ou 
devant la justice. 

Et toi, comment as-tu rejoint le syn-
dicat ?

Il  y  a  onze  ans,  une  syndicaliste  qui 
habite dans mon quartier m’en a parlé. 

Elle a remarqué que je partais travailler 
très tôt et m’a abordée. Je ne savais rien 
du syndicat, je ne considérais pas mon 
travail comme une profession et ne me 
voyais pas comme une femme noire. Je 
travaillais, j’ai eu mon premier enfant à 
22 ans et nul ne  respectait mes droits, 
qui étaient violés de diverses manières. 
Le  syndicat  m’a  invitée  à  une  ren-
contre. Cela a changé ma vie. J’y ai re-

trouvé  d’autres  femmes  noires,  toutes 
employées  de  maison.  J’ai  adhéré  au 
syndicat et appris à  lire et à écrire. Au-
jourd’hui,  je  dirige  le  syndicat  Sindo-
méstico et me bats pour que mes sem-
blables n’aient pas à subir le même sort. 
Je  veux  désormais  donner  de  la  force 
aux femmes et  lutter avec elles contre 
le racisme, le sexisme, l’homophobie et 
les préjugés.

« Nous voulons donner de la force aux employées de maison 
et lutter ensemble contre le démantèlement de nos droits. 

Nous leur montrons que le syndicat est là ; cela leur donne du 
courage. Face aux difficultés actuelles, c’est vital ! » 
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Vous  êtes-vous  déjà  demandé  si  les 
chaussures  « Made  in  Italy »  étaient 
vraiment  produites  en  Italie ?  Des  re-
cherches  menées  en  2017  par  la  cam-
pagne  Clean  Clothes  ont  révélé  que 
seule  une  partie  est  effectivement 
confectionnée  dans  ce  pays.  Pour  le 
reste, elles sont fabriquées par des per-
sonnes  exploitées  dans  les  pays  euro-
péens à bas salaires, comme l’Albanie.
Les  mauvaises  conditions  de  travail 
qui  règnent  dans  ce  pays  s’expliquent 
par le faible taux de syndicalisation. De 
plus, les syndicats existants se rangent 
souvent à l’avis des employeurs et em-
ployeuses. Jusqu’ici,  le pays ne possé-
dait  pratiquement  aucun  mouvement 
syndical  indépendant,  proche  de  la 
base.
Un  jeune  mouvement  de  gauche  est 
toutefois parvenu à secouer le paysage 
syndical  albanais.  Issu  des  milieux  es-
tudiantins, le groupe Organizata Politike 
appuie depuis quelques années  la  fon-
dation de nouveaux syndicats indépen-
dants. Cet engagement a encouragé les 
travailleurs et travailleuses de branches 

précaires,  tels  les  centres  d’appel  et 
l’exploitation  minière,  à  créer  leurs 
propres syndicats.
Ce  succès  motive  Organizata  Politike 
à  soutenir  également  les  ouvriers  et 
les  ouvrières  de  l’industrie  du  textile 
et de la chaussure. Travaillant pour des 
salaires  de  misère,  ils  sont  exposés 
à  des  produits  chimiques  dangereux. 
Des  structures  patriarcales  favorisent 
de plus le harcèlement sexuel et la vio-
lence  au  travail.  Un  climat  de  répres-
sion empêche cependant les militantes 
et les militants d’Organizata Politike de 
se rendre dans les entreprises, comme 
le veut la tradition syndicale. D’entente 
avec  des  travailleuses  et  des  travail-
leurs actifs sur  le plan syndical,  ils ont 
décidé d’ouvrir un centre pour femmes 
avec l’appui du SOLIFONDS. Ce centre 
doit  offrir  aux  femmes  un  lieu  sûr  où 
échanger  et  renforcer  la  confiance 
entre  ouvrières  et  activistes.  L’objectif 
est  de  créer  ensemble  un  syndicat  in-
dépendant, qui lutte pour de meilleures 
conditions de travail dans l’industrie du 
textile et de la chaussure en Albanie.

Non à l’exploitation et à 
des structures patriarcales !

Production de chaussures dans une usine albanaise.                               Photo : DEA/C. Sappa

Employées de maison au 
Mali : organisation réussie
 
Il y a huit ans, le SOLIFONDS a fourni 
un soutien aux employées de maison 
du Mali pour fonder une organisation 
syndicale,  l’Association  de  défense 
des  droits  des  aides  ménagères  et 
domestiques  (ADDAD), et  intensifier 
la  mobilisation.  Au  préalable,  des 
organisations  populaires  maliennes, 
motivées par les débats autour de la 
convention de  l’OIT sur  le travail do-
mestique, avaient commencé à abor-
der les domestiques sur les marchés 
de  Bamako,  capitale  du  pays.  Ces 
efforts ont conduit à la création d’un 
réseau  de  services  de  consultation 
sur  différents  marchés.  La  nécessi-
té de ces services était évidente : les 
employées  de  maison  travaillaient 
sept jours par semaine pour 30 euros 
par mois, tout en subissant diverses 
formes de violence au quotidien.
Les  efforts  de  l’ADDAD  ont  payé : 
l’organisation  n’a  pas  seulement 
étendu ses activités à Bamako, mais 
est  aussi  parvenue  à  s’implanter  à 
Koulikoro  et  à  Ségou.  Le  centre  de 
rencontre de Bamako, qui sert de lieu 
de coordination et de formation, est 
également  devenu  un  refuge  pour 
les  employées  de  maison  victimes 
de violence, qui ont besoin d’un en-
droit où se réfugier pendant quelque 
temps.
Grâce au sérieux de son  travail et à 
sa  proximité  avec  la  base,  l’associa-
tion  continue  de  croître  et  gagne 
en  popularité  parmi  les  employées 
de  maison :  « Grâce  à  l’ADDAD,  j’ai 
mon jour de congé », se réjouit l’une 
d’entre  elles,  tandis  qu’une  autre 
raconte  que  l’organisation  lui  a  per-
mis  d’apprendre  à  lire  et  à  écrire. 
L’ADDAD  s’est  aussi  développée  ail-
leurs.  Inspirées  par  leurs  collègues 
maliennes,  les  travailleuses  domes-
tiques  d’autres  pays  –  Bénin,  Séné-
gal, Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Gui-
née et Togo – ont fondé une ADDAD, 
qui lutte pour leur reconnaissance et 
leurs droits.


